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de rencontrer des personnes ayant vécu le sans-abrisme. Les textes 
produits montrent combien les mots, lorsqu'ils naissent d'une rencontre 
authentique, peuvent transformer les regards autant que les pratiques 
d'écriture.

Enfin, David Giannoni, éditeur, poète et organisateur du fiEstival 
international de poésie, revient sur l'essor des scènes slam, des 
performances et des formes orales contemporaines. Son témoignage 
rappelle que la poésie n'a sans doute jamais été aussi présente dans 
l'espace public.

Afin de prolonger ces témoignages, nous proposons également un 
compte rendu de l'article de Charlyne Audin, Xavier Dessaucy et 
Pierre Outers publié dans les tout récents Carnets de Poédiles. Nous 
espérons ainsi contribuer à la diffusion de ce précieux article consacré 
aux pratiques scolaires de la poésie en Fédération Wallonie-Bruxelles.

Si toutes ces expériences témoignent d'un remarquable dynamisme 
pédagogique et culturel, elles rappellent également leur fragilité. 
Beaucoup d'entre elles n'existent que grâce à des collaborations avec 
des artistes et des associations, rendues possibles par des dispositifs de 
soutien public. Or plusieurs de ces subsides sont aujourd'hui supprimés 
ou fortement restreints. À l'heure où l'enseignement et le secteur 
culturel traversent de profondes inquiétudes, il nous semble essentiel 
de rappeler que l'accès des jeunes à des pratiques artistiques vivantes 
ne constitue pas un luxe, mais une condition de leur formation comme 
citoyens et citoyennes sensibles, critiques et créatifs. Souhaitons, en 
cette rentrée qui s’annonce mouvementée, que les ambitions portées 
par les nouveaux référentiels puissent continuer à trouver, sur le terrain, 
les moyens de se concrétiser.

L’ABLF

Cette rentrée marque une étape importante pour l'enseignement en 
Fédération Wallonie-Bruxelles avec l'entrée en vigueur, en première 
secondaire, des nouveaux référentiels du tronc commun. En français, 
ceux-ci invitent à renouveler les pratiques de lecture et d'écriture en 
accordant une place plus importante à l'expérience des élèves, à leur 
créativité et à leur participation active. 

C'est dans cette perspective que s'inscrit ce numéro. Plus qu'un dossier 
académique, nous avons souhaité donner à voir des expériences de 
terrain, des dispositifs de formation et des rencontres qui témoignent 
d'une même conviction : la poésie ne s'apprend pleinement que 
lorsqu'elle se vit. Il ne s'agit évidemment pas de nier les apports de la 
recherche en didactique – dont nous rendons d'ailleurs compte dans 
ces pages –, mais de montrer comment celle-ci nourrit aujourd'hui des 
pratiques renouvelées, capables de transformer le rapport des élèves, 
des étudiant·es et des enseignant·es à la langue.

Les contributions réunies ici sont diverses. Pourtant, malgré la variété 
des contextes, une même ligne de force se dessine. Toutes défendent une 
poésie accessible, incarnée, créative et profondément démocratique. Une 
poésie qui fait place au sujet lecteur, au sujet scripteur et à la rencontre 
avec les autres, loin des représentations encore trop souvent associées à un 
genre présenté comme difficile, élitiste, scolaire ou exclusivement masculin.

Ainsi, les formatrices d'enseignant·es Amélie Hanus et Amandine 
Jamsin présentent des dispositifs de formation qui invitent les futur·es 
enseignant·es à écrire, expérimenter, mettre en voix et publier leurs 
textes, tout en déconstruisant les représentations d'une poésie réservée 
à quelques initiés. Charlyne Audin revient, quant à elle, sur le Poetic 
Lab, une semaine entièrement consacrée à la rencontre avec des 
poètes et poétesses, à l'écriture et au partage, avant le transfert de 
ces expériences dans les classes de stage.

Amandine Jamsin et Geneviève Hauzeur relatent également une 
rencontre marquante entre leurs étudiant·es et la slameuse Mel Moya. 
À travers l'écriture et la mise en voix, les futur·es enseignant·es ont 
vécu une expérience artistique et humaine qui les invite à envisager 
autrement leur future pratique professionnelle.

Le témoignage d'Émilie Vandeville nous emmène dans une classe de 
deuxième secondaire où un atelier d'écriture a permis à des élèves 


